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LE VOYAGE EN ITALIE 
DU GÉNÉRAL GOERING 
(SUITI DE LA PREMICRE P A O » 

Au sujet des bruits d'une visite im­
minente de M. Mussolini à Berchtes-
Kaden. ils font remarquer que. si cette 
'•. sit e devait avoir lieu, il est à peu 
près certain que le Duce se déplace­
rait, en avion, comme il en a l'habi­
tude. Ils font remarquer, en outre, que 
:a construction de l'aérodrome d'Ainring. 
p-e.s de Berchtesaaden. est maintenant I 
terminée, ce qui permet d atterrir en 
a non à proximité de Berghoî. la rési­
dence du Fiihrer, dans les Alpes bava­
roises. 

Le train spécial dont il a été parlé 
serait réservé au général Goerin* 

Berlin. 13. — On communique de 
source officieuse allemande : 

« Des journaux autrichiens ont répan­
du des informations, reproduites égale­
ment par des agences étrangères. 
H après lesquelles un train spécial alle­
mand traversera samedi le territoire au­
trichien en direction de l'Italie. De di-
\ ers côtes, on a lie. ces informations 
s de*, combinaisons politiques de vaste 
portée. On apprend à ce sujet, dans 
>s milieux bien informes de Berlin. 
qu U s'agit d'un voyage du ministre-
pre-udent Goering pour faire une courte 
v-.?:te privée a Venise pendant les fêtes 
ce la "entecôte ». 

L'ENQUÊTE SUR LE SABOTAGE 
COMMIS AU PAVILLON 

DES VINS DE L'EXPOSITION 
Paris. 13. — M. Dupuis. commissaire 

du quartier des Champs-Elysées. M. 
Orandjean. son secrétaire et l'inspecteur 
Hamon de la police judiciaire, ont pour­
suivi leur enquête sur le sabotage de 
installation électrique, commis mardi 
matin, au pavillon des vins de France, 
sur les chantiers de l'Exposition. 

Certaines dépositions de témoins ont 
été retenues comme susceptibles de four­
nir d'utiles renseignements. C'est ainsi 
que M. Denis, gardien du chantier a pré­
cise certains détails importants. Il a 
déclaré, en effet, que très peu de temps 
après le départ des électriciens, qui 
avaient travaille toute la nuit, plusieurs 
ouvriers, dont il n'a pu donner les signa­
lements, étaient entrés sur le chantier en 
déclarant qu'ils avaient à effectuer des 
travaux urgents de plomberie. M. Denis 
ne put s'opposer à leur passage. 

Peu de ternis après, ayant entendu du 
bruit, le gardien de nuit entra dans le 
pavillon. Dès qu'ils l'eurent aperçu, les 
saboteurs prirent la fuite. C'est alors que 
M. Denis ayant constate les dégâts, 
donna l'alarme. 

ATTRACTIONS 1937... 

L'Institut de SymoathicothSrapie 
ci» Lille 

applique intégralement la method» 
du Docteur Vidal 

Consultations tous les IOUTS, 13 Rue 
1 uidherbe de 10 h. à 'nidi et de 2 h. 
a 5 h. — Tél. 505-65. 9508. 

APRÈS L'APPEL ADRESSÉ 
AUX JEUNES DU NORD EN VUE 

^ L A _ C O J * S J l T . M ï m 
D'UN COMITE D'ENTENfE 

UNE PREMIERE PRISE DE C O N T A C T ! 
Mercredi, a 20 h. 30. s'est tenue à | 

'. Hôtel Richelieu. 5. rue du Court-1 
Debout, a Lille, une réunion destinée à i 
établir le contact entre les Jeunesses i 
<i.i Nord en vue de la. constitution d'un | 
Comité départemental de la Jeunesse. 

Huit groupements ou mou-ements de i 
je in«"s étaient représentes a cette reu- < 
tiion, et notamment : les « Amis d'Es- | 
prit ». de Lille ; le Cercle d'études « Jean-
•c d Arc ». de Lille : la Fédération du 

Nord des Jeunesses de l'Union fédérale 
<:<•<. Aksociations françaises d'Anciens 
Combattants et de Victimes de la Guer-
re . .» Wèoératton du Nord des Jeunes-
<• Démocrates Populaires ; les Jeu-) 

nessea Communistes de la région du 
Nord : les Jeunesses Nationale de la ! 
T"sr,on du Nord : la section de Lille des I 
In i l sein de la Fédération Nationale j 
des Combattants Républicains. 

Apres un échange de vues très inté- ' 
rmarri et très cordial entre les diffé­
rente» délégations, il a été décide qu'une 
nouvelle réunion se tiendrait aux mêmes 
Uns le 1er juin, à 20 h. 30. à l'Hôtel 
Rirhelieu. 

Il estrappelé que. de 1 extrême-droite 
a l'extrème-gauche. travaillant sur le 
plan de l'action religieuse, sur celui de 
l'action civique ou sur celui de l'action 
professionnelle, tous les mouvements de 
jeunes sont invités à participer à la 
création du Comité d'Entente et à se 
concerter en vue de 1 étude en commun 
e: de l'application des moyens propres à 
a--arer aux générations qu'ils représen­
tent un avenir meilleur, plus humain et 
plus fraternel. 

Pour renseignements et adhésions, 
«'adresser au Président de la Fédération 
du Nord des Jeunes de l'U. F.. 92. rue 
Barthelcmy-Delespaul, à Lille. 

Pour stimuler la publicité française. 
Preste-Publicité, l'hebdomadaire techni­
que de la Presse, a décidé de fonder 
Le Grand Prix de la Publicité. Ce prix 
srra représente par une coupe destinée 
a recompenser la meilleure campagne 
publicitaire de l'année, cette campagne 
devant être conçue et réalisée entière­
ment par une agence de publicité. 

Rappelons qtie les bureaux de Presse I 
Publicité se trouvent 7. nie de la Paix, j 
Parla. 

LE ROCKETT-SPEEDWAY 
de NOTRE VIEILLE FRANCE 
Qu'est-ce que le Rockett-Speedway ? 

se demandent les gens les mieux infor­
més.. 

Eh bien, c'est un Bol. où vous attein­
drez la vitesse fantastique de plus de 
140 klm. à l'heure... 

Quoi, un Bol ? — Mais oui. un Bol. ou 
une Cuve si vous le voulez, piste de 12 m. 
de diamètre et de 8 m. de haut 

Quand vous voudrez essayer de ce sport 
nouveau, vous prendrez place dans une 
sorte de petit train pouvant contenir 18 
passagers répartis en plusieurs voitures. 

L'heure du départ est donnée. Par une 
fusée du PARC des ATTRACTIONS, 
par la montée d'une étoile dans ces 
enceintes où l'on aperçoit à chaque ins­
tant des astres ? Par un jet de lumière ? 
Par un sifflet aigu ? Qu'importe Au 
revoir, portez-vous bien. 

Le train a déjà disparu car le démar­
rage est très rapide. En quelques secon­
des la vitesse atteint et dépasse le 100 à 
l'heure. L'allure, s'axcroil ..encore et le 
train se met a rouler tout en haut du 
bol. de la cuve, de cette piste vertigi­
neuse. Vous voilà étendu — comme dans 
un lit — dans votre voiture endiablée, 
laquelle continue sa ronde jusqu'à ce 
qu'elle se retrouve au fond du bol. où 
vous avez goûté au plus violent « punch i 
du monde. 

Ainsi seront réservées aux amateurs 
d'émotions extraordinaires les sensations 
éprouvées par les « écureuils » qui au 
MUR de la MORT tournent horizontale­
ment sur un mur vertical maintenus 
dans cette position anormale par la 
force centrifuge. 

Pour vous reposer, courez au PER-
BALLUM. à la STAR, au SCENIC RAIL-
WAY. aux Manèges multiples dont les 
AVIONS s'envolent, les CHENILLES 
glissent, à toutes ces attractions diver­
tissantes et amusantes qui entourent 
NOTRE VIEILLE FRANCE de la chaîne 
de leur gaieté, tandis que descend sous 
son PARACHUTE de soie blanche un 
amateur fervent des joies aériennes. 

R. G. 

27.000 MÉTALLURGISTES 
EN GRÈVE A PITTSBURGH 

Pittsburgh. 13. — Le Comité d'orga­
nisation industrielle que dirige M. John 
Lewis, a déclenche un mouvement de 
grève dans les aciéries, qui affecte 27.000 
ouvriers 

Hier, dans la journée, les directeurs 
des usines ont discuté avec M. Lewis et 
II, James Dewey. représentant du dé­
partement du Travail, afin de régler les 
divergences de vues existantes qui por­
tent notamment sur la revendication des 
ouvriers de bénéficier d'un contrat col­
lectif. 

Comme l'entrevue n'avait pas donné le 
résultat vue le syndicat des ouvriers de 
l'acier attendait. M. Murray a lancé 
l'ordre de grève. 

La collaboration italo-aliemaade 
sera poursuivie dans l'esprit actuel 

En ce qui concerne les rapports italo-
allemands. le ministre affirme que l'Ita­
lie est contraire à la division de l'Europe 
en blocs hostiles et que la politique mus-
solinienne a toujours cherché à éviter 
que ne se recreusat de façon irrémédia­
ble le sillon que le traite de Versailles 
avait déjà tracé. 

« L'Italie a toujours demandé pour 
l'Allemagne l'égalité absolue des droits, 
considérant celle-ci comme la condition 
indispensable de la collaboration alle­
mande. En plus d'une occasion l'Italie et 
l'Allemagne ont suivi des voles parallè­

les, mais aucun bloc n'a été constitué. 
Ce parallélisme des deux Etats autori­
taires constitue un facteur de sécurité 
et de paix. » 

Enfin, le ministre déclare qu'aucun 
nouveau traite italo-allemand n'est envi­
sage « La collaboration italo-allemande, 
cMt-il. sera poursuivie dans l'esprit actuel, 
qui n'a besoin d'aucun protocole à ajou­
ter a ceux qui furent signés lors de mon 
voyais on Allemagne. » 

L'amitié à l'égard de l'Autriche 
n'est pas antiallemande 

| » A l'égard de l'Autriche, l'amitié ita­
lienne n'a pas change, mais que ceux qui 
souhaitaient cette amitié dans un sens 
anti-allemand se détrompent. Que se 
détrompent également ceux qui escomp-

! tent un changement de direction de la 
I politique italienne. Le fascisme n'aime 
j pas la politique des tours de valse. » 

L'Italie et la Grande-Bretagne 
i Passant aux rapports entre l'Italie et 
i la Grande-Bretagne, le Ministre rap­
pelle que le e Gentlemen agreement » 

] fut considéré comme un événement des-
! tiné à représenter un des bastions de 
la pacification européenne L'échange 
de lettres sur le respect de l'intégrité 
de l'Espagne qui suivit, le complétait 

j heureusement et le Gouvernement bri-
| tannique manifesta alors sa satisfac-
I tion et l'espoir que commençait entre 
les deux pays une ère de collaboration 

i pour la cause de la paix. Cette collabo-
i ration se manifesta en effet par cer-
i tains accords intéressant l'Empire îta-
I lien. 

« Cependant, poursuit le Ministre, il 
| fut peu réconfortant de constater 
j qu'après un temps très bref, certains 
\ obstacles inattendus avaient au moins 
retardé le processus du rapprochement 

I qui. avec une bonne volonté réciproque. 
; semblait désormais entrepris. Certains 
i ont dit pour expliquer ce fait que l'Ita­
lie s'était raidie dans sa position à 
l'égard de l'Empire britannique à la 
suite des décisions prises par le gou­
vernement de Londres en matière de 
rearmement. Cela est absolument inexact. 
Les décisions anglaises ne nous ont pas 
le moins du monde troublés car nous 
ne contestons à personne le droit de 
s'armer, qu'après la faillite de la confé­
rence du réarmement nous l'avons plei­
nement revendiqué pour nous mêmes, 
droit que nous sommes en trains de tra­
duire méthodiquement en realité. » 

ii II n'existe pas entre la France 
et nous de questions essentielles 

qui nous divisent de manière 
profonde » 

Le Ministre des Affaires étrangères 
s'occupe ensuite des rapports franco-
italiens. U déclare d'abord qu'à la suite 
du c Gentlemens agreement ». l'Italie 
n'avait pas reconnu utile de signer de 
nouveaux accords avec la France « par­
ce que nous ne pensions pas alors, com­
me nous ne le pensons pas davantage 
aujourd'hui qu'entre les deux pays, l'at­
mosphère ait été jamais troublée au 
point de rendre nécessaire une clarifi­
cation publique ». 

Le Ministre s'étend ensuite sur la 
question de l'Ambassadeur de France, 
à Rome, pour expliquer que la volonté 
italienne manifestée à Paris en ce qui 
concerne la rédaction des lettres de 
créance, constitue une mesure d'ordre 
général, non spécifiquement dirigée con­
tre quiconque et ne faisant aucune dis­
crimination à l'égard de tel ou te) 
pays. » 

Puis le Ministre ajoute : 
« Il n'existe pas entre la France et 

nous de questions essentielles qui nous 
divisent de manière profonde. En ce qui 
nous concerne; nous restons sans impa­
tience, mais aussi sans stérile récrimi­
nation, dans l'attente d'unç rectifica­
tion qui. de la part de la France, mar­
querait l'intention de replacer sur un 
plan nouveau les -rapports entre les 
deux pays. 

Le problème du nouveau 
pacte occidental 

Le Ministre examine ensuite le pro­
blème du nouveau pacte occidental, sou­
lignant que l'ancien Locarno avait pour 
objet de créer les conditions nécessaires 
à un rapprochement franco-allemand. 
« La position actuelle de l'Italie à 
l'égard d'un nouveau Locarno. dit le 
Ministre, est là suivante. Nous sommes 
prêts a renouveler raccord, à assurer 
intégralement de nouveau las anciens 
engagements de garantie, S condition 

j que la structure primitive et permanen­
te du traité de Locarno no soit pas 
substanciallement changée. Il faut pren­
dre le vieux traité qui. en fin de comp­
te, a fait ses preuves et le moderniser 
de façon qu'il réponde aux conditions 
créées depuis 1925. 

L'Italie ne participera à une confé­
rence en vue d'un nouveau pacte occi­
dental qu'une fois le travail prépara­
toire très avance. 

En terminant, le Ministre traite de 
la question du pacte italo-yougoslave. 
de la politique islamique et dans les 
Balkans et constate que les rapports 
italiens avec les grands Etats, tels que 
le Japon, la Chine, le Brésil, sont satis­
faisants. Les hommes d'Etat italiens 
sont prêts à s'associer aux efforts 
d'hommes d'Etat américains pour faci­
liter une reconstitution économique 
mondiale. 

Avant le mariage du Duc de WINDSO R. une poste provisoire a été installe 
dans un garage, prés du Château de Candé. 

Constipés, 
soignez votre foie 
Chaque Jour nous apporte de nouveaux 

exemples de suppression de la constipa­
tion par un traitement rationnel du foie, 
au moyen de l'Hépascol François. Tel est 
encore le cas de M. Fr... à Chateau-
Regnault (Ardennes>. 

« Depuis des années, je souffrais du 
foie, écrit-il. J'avais aussi une constipa­
tion opiniâtre, source de migraines, de 
démangeaisons et de boutons. Eh bien ! 
l'Hépascol François m'a complètement 
rétabli. Je n'ai plus jamais mal au foie. 
mon intestin fonctionne parfaitement, 
mon teint est clair, je digère bien ». 
Lettre E. 348. 

L'Hépascol François est une prépara­
tion liquide, à base d'extrait total d'ar­
tichaut et d'autres sucs végétaux, dont 
on prend 20 à 30 gouttes au début de 
chaque repas. L'Hépascol François remé­
die à tous les troubles d'origine hépati­
que (constipation, -diarrhée, amertume 
de la bouche, nausées, vomissements, 
migraines, démangeaisons, teinte Jaune 
de la peau et des conjonctivcsi. De bons 
résultats sont garantis dès la première 
semaine. Toutes pharmacies : 10 fr. 60 
le flacon ; 16 fr. 95 le double flacon. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 
Madrid. 12. — Communiqué officiel 

publié par l'état-major de l'armée du 
Centre, à 22 heures : 

Armée du Centre : intense fusillade, 
feux de mortiers et d'artillerie sur quel­
ques fronts de cette armée, sans consé­
quence pour les loyaux : pendant la 
journée l'artillerie insurgée a bombardé 
aussi la ville de Madrid, faisant quel­
ques victimes. 

Armée de l'Est : légère fusillade et 
feux d'artillerie sur quelques fronts. 
L'aviation républicaine a bombardé avec 
efficacité la fabrique de chlore de Sabi-
nanigo. produisant un grand incendie. 

Armée du Nord : Euzkadi. pendant la 
journée les troupes républicaines ont 
contre-attaque vaillamment sur le front 
de Guipuzcoa. s emparant d'une position 
de grande importance et causant des a u l o r l M : s u e o i , m m a n q u c ICiH,uvelu«v 
pertes nombreuss a 1 ennemi. L'aviation | I e u r proposition antérieure d'établir une 
insurgée a effectue plusieurs vols de re- z o n e neutre entre Bilbao et Santander 
connaissance et a bombarde quelques d a n s l a q u c ; l e serait concentrée la oopu-
« 5 » d e l'arnere-garde. faisant des , a t i o n cfvile. D a n s i e s milieux officiels. 

i£Jnlfir'a..H •*•< T « — • . . . - « • H» T,„ ,J .J . on décline que cette nouvelle communi-
r/JJZ S£™ I S S U , a ^ A rS e '• c a t i o n ne diffère en rien de celle reçue 
1 avance 4mno».troupe» acontmué. Les j l c ,„ M a l d e r n i e r D a r l'intermédiaire de 

Les nationalistes se sont emparés des 
hauteurs sud et ouest du mont Jata et 
dominent à présent en dépit de la résis­
tance farouche des bataillons asturiens, 
toute la vallée de Munguia. Cette der­
nière agglomération n'est éloignée de 
Bilbao que de 14 kilomètres. 

LONDRES A REÇU LA NOTE 
DES AUTORITÉS 

DE SALAMANQUE CONCERNANT 
LA CRÉATION D'UNE ZONE 

NEUTRE A BILBAO 
Londres. 13. — Le Gouvernement Bri­

tannique est maintenant en possession 
du texte intégral de la dernière note des 
autorités de Siilamanque renouvelant 

positions conquises hier ont été amélio­
rées. Des tranchées ennemies ont été pri­
ses d'assaut. Nous avons dénombre dans 
ces positions 460 cadavres, ce qui démon­
tre l'importance des pertes de l'ennemi. 
Nous nous sommes emparés de six mi­
trailleuses, trois fusils-mitrailleurs, dou­
ze fusils et d'abondantes munitions. 
Nous avons capturé plusieurs prison­
niers. 

Armées du Sud : sur le front nord de 
Cordoue. notre artillerie a dispersé des 
concentrations de troupes insurgées, leur 
causant quelques pertes. Sur le front de 
Grenade nos troupes se sont emparées 
de nouvelles positions qui améliorent no­
tablement nos lignes. 

Le bombardement de Madrid 
continue 

Madrid. 13. — Le bombardement de 
la capitale continue impitoyable. Hier 

Sir Henry Chilton. ambassadeur de 
Grande-Bretagne en résidence à Hen-
daye. Le texte n'en sera pas publié à 
Londres. La version qui en a été publiée 
à Salamanque est tenue ici pour confor­
me à celle qui a été reçue au Foreign 
Office. 

LES RESSORTISSANTS 
ESPAGNOLS RÉFUGIÉS 

A GIBALTAR VONT DEVOIR 
QUITTER LA VILLE 

Londres, 13. — On mande de Gibral­
tar à l'Agence Reuter : Tous les Espa­
gnols actuellement réfugiés à Gibraltar 
ont été avisés qu'ils pourraient avoir à 
quitter la ville. Un communiqué officiel 
émanant du Secrétariat d'État aux Co­
lonies annonce en effet aujourd'hui 

matin, de" b ^ i e T e u r ë ' T f meT'après^ | $ Q u . e «Qf >esPeewte de résidence acçar-
midi, vers 18 heures. Les obus sont tom- " " " " 
bés sur la Cité. Jamais la Gran Via n'a 
eu aussi lamentable aspect. 

Un troisième avion insurgé 
abattu à Amorebieta 

dés aux étrangers vont à nouveau être 
examinés afin de réduire au minimum le 
nombre d'étrangers en résidence a Gi­
braltar ». Des dispositions ont toutefois 
été prises pour transférer en territoire 
non contrôlé par les insurgés, ceux dont 
les sympathies vont au gouvernement de 

niiK„„ i i r-.' _ J Valence. « Le grand nombre d'Esp.i-
ciaux ae l ' a lence^avas e " V O y e S ***' ' S n o l s actuellement a Gibraltar, poursuit 

i*, £ % „ « P ^ i o l r i ^ , ; ,..,. . „ .• .4 • A i !•- document, n'est pas sans causer nu 
^ , . d 8 h f i ^ * " t ^ " ^ n , e . ? U . i - ^ l t „ d e - ^ ' Gouvernement de vives inquiétudes. Leur abattu hier deux avions nationalistes, en 

a abattu un troisième ce matin à Lar-
rabezua. dans lc secteur de Amorebieta. 
Le pilote, de nationalité allemande, a 
pu descendre en parachute, mais il a été 
fait prisonnier. 

présence constitue un surcroit de popu 
lation dans la ville et ce. au détriment 
ut nombreux sujets britanniques qui ne 
ueuvent se loger. Lc danger d une épidé­
mie ne doit pas non plus être écarté. Des 
représentations ont été faites 6n faveur 

i i xi» l u n i m t i T é m » i n o m H P I d e nombreux réfugiés dont le retour en 
LA I KAnOUlLLlTL EST ABSOLUE Espagne pourrait avoir les plus graves 

A RABrCI flNT conséquences. Le Gouvernement de Gi-

DAKCbLUNE. braltur prend donc les dispositions néces-
Barcelone. 13. — Le chef de la police saires pour opérer le transfert d'espa-

I d» Barcelone. M. Torres. a d claré au- * n o l s d o n t l a v l e s e r a i t en danger, dans 
jourd'hui aux journalistes, qu; la tran- l e s P ° ! t s d u gouvernement Espagnol, a 

S quillité est absolue dans cette ville. « On condition qu un certificat leur ait ete 
n'a enregistré, a-t-il dit. que les petits d c 1 V J % . D a r 'entremise du Consul Gène 

La grève des coiffeurs 

n'est pas générale à Paris 
Paris. 13. — La grève décidée hier, à 

la fin de la soirée, par les ouvriers coif­
feurs n'est pas générale ce matin. En 
effet, on remarque qu'un certain nom­
bre de salons de coiffure sont ouverts, 
où les patrons font eux-mêmes le tra­
vail, aidés parfois d'un ouvrier qui ne | 
s'associe pas au mouvement de grève. | 
Sont également ouverts, bon nombre de I 
salons de coiffure pour dames installés I 
su appartements. 

Au Syndicat ouvrier des coiffeurs, on 
déclare »e matin, que la grève est ef­
fective en banlieue pour 80 a 90 - des 
ooutiques : pour les quartiers de la pé­
riphérie parisienne, pour 50 à 60 'r ; 
jour le centre, pour 25 r<. Le syndicat 

APRÈS LES FÊTES 
DU COURONNEMENT 

(SUITE DK LA PREMIIRE PAO!) 

Les premiers éléments de l'enquête 
indiquent que des hommes ont dû passer 
une partie de la nuit à dissimuler sous 
la statue de George II une grande quan 
tité d'explosifs dont la déflagration de­
vait être commandée par un mouvement 
d'horlogerie. 

Un premier attentat eut lieu 
en 19Z8 

C'est la deuxième fois que la statue 
der Oeorge II. à Dublin, a cte détériorée 
par l'explosion d'une bombe. Un pre­
mier attentat avait eu lieu le 12 no­
vembre 1928. à l'occasion de la célé­
bration des fêtes de l'Armistice. La 
statue avait été alors gravement endom 
magée. 

Comme ce fut lc cas en 1928. la poli 
ce a découvert à proximité une quantité 
d'armes et de munitions. Le monument 
est presque complètement détruit. 

Deux vitrines brisées 
à coups de pierres 

Deux vitrines ont été aujourd'hui bri­
sées à coups de pierres par des incon­
nus qui ont pris la fuite. Celle d'un mar­
chand de eramophones qui exposait, des 
disques de chants patriotiques britan­
niques et celle d'un antiquaire qui 
aavait pavoise avec des Union Jacks. 

Londres avait hier 
son aspect 

des lendemains de fêtes 

Les ouvriers ont commencé 
la démolition des tribunes 

. . Londres. 13. — A 2 heures du matin 
ndique. par ailleurs, que beaucoup de I 0 n dansait encore à Piccadilly Circus oatrons ont signé, ce matin, dès l'ou 

.erture des permanences, l'accord pro-
'isoire intervenu hier au Ministère du 
fravail. 

Un communiqué de la chambre 
syndicale des patrons coiffeurs 

son des bagpipes écossais et l'ani­
mation était encore grande dans Oxford 
Street et Trafalgar Square. 

Cependant la foule se dissipe peu à 
peu. 

Beaucoup regagnent leur domicile sur 
le toit des taxis en agitant dos drapeaux 
et en chantant. 

Dans le reste de Londres, à part les 
taxis ainsi chargés que Ion voit passer 
de temps à autre, les rues sont mainte 
liant désertes et les seuls signes de la 
fête immense qui vient d'avoir lieu sont, 
avec les maisons pavoisées. les innom­
brables chapeaux de papier et objets de 

Paris. 13. — La Chambre syndicale des I 
patrons coiffeurs communique Les 
syndicats patronaux qui viennent de 
tenir leur meeting au Gymnase Jaurès où 
ils ont appris que la Chambre syndicale 
ouvrière venait t e décréter la grève 
protestent véhémentement contre cet . 
acte, puisque la sentence- arbitrale sur cotillon qui t rainent dans la boue'. 
le conflit en cours devait être rendue I . Apres huit jours d'effervescence et 
demain par l'arbitre et que. de ce lait. | quatre heures de liesse. Londres s'est 
l'arbitrage est rompu. réveillée, ce matin, plus calme. Sous ce 

Tous les patrons coiffeurs ont déclaré | ciel bas et gris, la capitale avait l'aspect 
qu'ils laisseraient leurs boutiques ouver- ; familier des « lendemains de fêtes ». La 
tes. qu'ils travailleraient avec le per-1 circulation y était plus faible qu'à l'ordi-
sonnel qui désirerait travailler et qui j naire. les rues plus silencieuses. Les tn-
dépatsera 50 '. de l'effectif normal et 
que les salons de coiffure seront ouverts 
sans interruption le matin tôt. le soir 
tard et même pendant l'heure du déjeu­
ner, afin que le patron seul arrive à 
servir la clientèle. 

D'autre part, nos adhérents sont con­
voqués demain soir à la réunion de leurs 
sections respectives afin de recevoir de 
nouvelles instructions. Ils sont ferme­
ment décidés à subir la grève, car les 
conditions qui leur étaient proposées 
par la Chambre syndicale ouvrière 
étaient absolument inacceptables, puis­
que les patrons venaient de prouver à 
l'arbitrage qu'ils donnaient déjà 65 à 
75 ' ; de la recette effective comme salai­
re et qu'ils ne pouvaient décemment fai­
re plus. Les patrons coiffeurs font appel 
ainsi à l'opinion publique de cette grève 
injustifiée et illégale. 

Une lettre de M. Gignoux 
au Président du Conseil 

bunes. qui s'alignent le long des parcs 
et des avenues où passa hier le cortèere 
royal, dépeuplées de cette foule qui les 
avait animées, dégageraient encore l'im­
pression d'une ville abandonnée. Dans 
certaines d'entre elles retentissaient les 
coups de marteaux des ouvriers qui ont 
commencé la démolition. Dans les parcs 
nivaux, on commence à enlever les 
tentes grises ou blanches, sous lesquelles 
campaient les détachements des années 
de l'Empire. 

Autour du Palais de Buckingham. du 
palais de Saint-James et de l'Amirauté, 
règne aussi une certaine animation a 
l'heure de la relève de la gare, spectacle 
toujours cher aux Londoniens et naturel­
lement apprécié des visiteurs, étrarurers 
ou d'outre-mer. Mais le « West End ». 
encore que bien des promeneura Je siU 
lonnent, parait presque désert par com­
paraison avec la veille. La "plupart des 
gens complètent un repos que les ré­
jouissances de la nuit avaient fait trop 
bref. Sans doute, avec 1 après-midi et la 

. , _ . . . .soirée, l'animation y reparaitra-t-ell?. 
Paris. 13..— M. Gignoux. président | m a i s drapeaux, tentures, banderoles dr 

* papiers, décorations, tout ce qui était 
le témoignage colore d'une grande fête, 
commenceront à disparaître des façade" 
avec les derniers échos d'un jour hen-

de la Confédération générale du patro 
r.at français, a adressé aujourd'hui, au 
sujet de la grève des coiffeurs, une 
lettre au Président du Conseil dans la­
quelle il dit notamment : 

« Les ouvriers coiffeurs, ainsi que vous) ' ~Déjà. ce matin, la couronne de saint 
ne l'ignorez pas. déclarent ne pouvoir | Edouard et les insignes nivaux qui illuv 
accepter en sa forme actuelle le décret | tvèrent la cérémonie du couronnement 
du 20-4-37. introduisant la semaine de | ont regagne la tour de Londres, et ces 
40 heures dans leur profession, décret ! svmbolrs. emportes dans une voiture fer-
que. en dépit des charges qui en resul-1 tnée escortée d'un détachement de po-

i tent pour eux, les patrons coiffeurs ont j lice, marquaient ainsi que la vie repre-

POUR APPRENDRE A NAGER 

incidents qui se produisent normalement 
dans une grande capitale comme Bar­
celone. » 

Le général Posas, commandant en chef 
de l'armée catalane était aujourd'hui 
absent de Barcelone. On croit savoir 
qu'il s'est rendu à Benicarlo où il aurait 

| eu de très importants entretiens avec le 
président du Conseil du Gouvernement 
de la République. M. Largo Caballero. I 

Le Communiqué de Salamanque 
Salamanque, 12. — Communiqué offi­

ciel du grand quartier général : Situa-1 
tion à 20 heures : 

Armées du Nord : Front de Biscaye : I 
L'avance de nos troupes s'est poursuivie i 
quoique le mauvais temps ait retardé I 
l'heure de poursuivre cnergiquement l'of- I 
fensive. D'importantes positions ont été 
occupées en vue d'améliorer celles que 
nous avons conquises hier. 

Front de Palencia : L'ennemi a dé­
clenché aujourd'hui avec d- forts con­
tingents une attaque contre Cilleruelo 
et Barrio de Bricia. Il a été repoussé, 
abandonnant 70 morts. 

Frond de Madrid : Une petite attaque 
ennemie déclenchée la nuit dernière 
dans le secteur du Jarama a été repous-
sce avec de grandes pertes. 

Dans le secteur de Tolède, après 
échec subi hier par l'ennemi à la suite 

! d'Espagne. Le communiqué conclut 
en mettant en garde tous les espagnols 
ciui. après un certain délai, chercheraient 
a se réfugier à nouveau à Gibraltar, les 
avisant qu'ils agiraient à leurs propres 
risques et qu'ils seraient susceptibles 
d'être évacués séance tenante. 

Le destroyer anglais 
«Hunter» torpillé 

au large d'Almeria ? 
Il a été remorqué dans ce port 
par le << Jaune I » qui a, pris 

les blessés à son bord 
Londres. 13. — L'Amirauté annonce 

qu'une explosion s'est produite près de 
la ligne de flottaison du destroyer an­
glais « Hunter » au large des Cotes es­
pagnoles. 

Le « Hunter » qui exerçait la surveil­
lance des côtes pour le Comité de non-
intervention, so trouvait à 5 milles 
d'Almeria. La cause de l'explosion est 
inconnue. 

Les destroyers « Hardy » et « Hype-
rion » se rendent sur les lieux. On croit 
que le « Hunter » a été remorque jus 

déjà exécuté 
» C'est donc contre une décision gou­

vernementale qu'est ouverte la présente 
grève. Mais en choisissant, après quinze 
jours d'attente pour cesser le travail, la 
période de fêtes, les ouvriers coiffeurs 
ont donné à leur mouvement son véri­
table caractère. 

» J'ajoute que ce mouvement est en­
core inadmissible par le fait que les 
ouvriers coiffeurs ont demandé récem­
ment un relèvement de salaires, que 
cette demande est actuellement soumise 
à l'arbitraire et qu'avant toute décision, 
la grève a été déclenchée en violation 
complète de la loi du 31-12-36. » 

nait son rythme normal. 

La journée des Souverains 

de coiffure de Chalon-sur-Saône 
Chalon-sur-Saône. 13. — Les garçons 

coiffeurs du Creusot qui s'étaient mis 
en grève hier, ont eu une entrevue avec 
les patrons. Un accord étant intervenu 
sur les salaires, le travail a repris au­
jourd'hui. 

de ses nombreuses attaques, le calme a j qu'à Almeria par un eontre-lorpilleur 
été complet aujourd'hui. Nos .roupes ont j gouvernemental le « Lazaga ». 
poursuivi les avant-postes ennemis et ont 
légèrementavanec. Nous avons fait quel­
ques prisonniers : plus de 50 ' o des effec­
tifs engagés ont été mis hors de combat. 
Selon les déclarations des prisonniers, 
une compagnie composée de 137 hommes 
n'en compte plus que 43 et une autre de 
même effectif. 37. Plusieurs brigades in­
ternationales ont été complètement dé­
truites. 

A Tolède, l'aviation républicaine a 
bombarde l'hôpital, causant den victimes 
dans la population civile. Des avions iso­
les ont également bombardé dans la pro­
vince de Cacères les villages de Fuente 
de Villalongo et Miajadas. Plusieurs ci­
vils ont été blessés parmi lesquelles qua­
tre femmes et deux enfants. 

A Merida un avion ennemi a bom­
bardé la population civile, tuant deux 
femmes et deux hommes et blessant 
trois enfants et une femme. 

Un concourt d'apvarnls permettant l'apprentissage rapide de la natation vient de «e dérouler dans une piscine 

rVatr» photo montre comment sont employés ces appareil*. 

Les rebelles auraient occupé 
le mont Jata 

Guemica. 13. — L'avance nationaliste 
a continué hier, principalement dans 
l'après-midi. Quand le temps se mit au 
beau, les localités de '.arrauri. Oatica et 
Munguia. actuellement menacées par le 
sud. l'est et le nord ont et croit-on. 
évacuées par la plupart des habitants. 

Mine sous-marine 
ou bombe d'avion ? 

Londres, 13. — On mande de Gibral­
tar à l'agence Reuter : 

« L'explosion qui s'est produite à bord 
du destroyer « Hunter » aurait été pro­
duite pa rune mine sous-marine ou par 
u nacte d'hositlité d'un avion rebelle. 

Une grande activité règne dans les 
docks de l'Amirauté et il est probable 
que plusieurs navires de guerre quitte­
ront Gibraltar ce soir. 

Le destroyer a subi 
de sérieuses avaries 

Madrid. 13. — Le Poste d Union-Ra-
dioMadrid annonce ce soir : 

« Dans les eaux de la Méditerranée, 
en face d'Almeria. un croiseur anglais a 
été torpillé par un bateau factieux qui 
lui a occasionne de sérieuses avaries. 

Le croiseur républicain « Jaime 1er » 
ayant appris le torpillage est accouru 
au secours du bateau anglais prenant 
à son bord les blessés, puis remorquant 
le navire Jusqu'à Almeria. 

» O nconfirme à 20 h. 40. à l'Etat-
Major de l'armée du Centre la nouvelle 
ci-dessus. Le bateau anglais a été re­
morqué jusqu'au port d'Almeria par lc 
croiseur républicain e Jaime 1er s. 

I/ivés un peu plus tard que de cou­
tume, le roi et la reine étaient compte 
tement remis, ce matin, des fatigues i't 
la grande journée. Apres avoir pris le 
breakfeast en compagnie des petites 
princesses, plus fraiches et plus dispo­
sées que jamais, faisant part avec ani­
mation de leurs impressions de la veille 
les souverains se sont enquis de la santé 
de la reine Mary et de la reine de Noi-
vège. qui réside également à Malbo-
rough-House. 

U t „ „ , ; i _ • r j i t ] Le roi et la reine ont quitté cet après-
travail a repris dans les salons | midi. peu après u h. 30. le palais de 

Buckingham pour faire une promenade 
à l'occasion du couronnement, dans jes 
faubourgs du nord de Londres. L'auto­
mobile dans laquelle les souverain r 
avaient pris place a dû sortir des grilles 
du palais au ralenti tant la ioulc mas­
sée devant le monument de la reine Vic­
toria était grande. C'est en souriant qu^ 
k- roi et la reine ont répondu aux accla­
mations dont ils ont été l'objet. 

Les réceptions de M. Baldwin 
Londres. 13. — M. Stanley Baldwin .i 

reçu, nu cours de la matinée, à Downing-
Sti-ect. plusieurs chefs de délégations 
étrangères aux fêtes du couronnement, 
dont le maréchal von Blomberg. MM. 
J.-M. Gérard, délégués des Etats-Unis : 
Nahas Pacha, premier ministre d'Egypte, 
et M. Hozda. premier ministre de 
Tchécoslovaquie. On précise, dans l'en­
tourage du premier ministre, que ces 
visites n'avaient qu'un caractère de pure 
courtoisie. L'archevêque de Canterbury 
s'est également entretenu avec M. Bald­
win. 

L'incident de Régent Street 
Tendres. 13. — L'incident qui a eu 

lieu, la nuit dernière, sur le parcours 
du cortège royal dans Regent-Street. 
et au cours duquel un Jeune homme 
a éie tue d'un coup de bouteille, sera 
porté, ce matin, devant le tribunal de 
police dr Bow-Street. L'un des individus 
appréhendes après l'incident a été for­
mellement accuse hier soir. 

a u Littoral B e l g e 

Avantage du change 
Î O O 1rs = l * O f r s B e l g e s 
Cartes de fibre circulation 
5.10.15 jours à Prix réduits 
Relations nombreuses et rapides 

matér iel confortable 
Circuits automobiles 
en autocars de Luxa 

G R A T I S '. 
REHSEIGNEMeNTStNOTKES IUUSr*ÉES La Pentecôte 

En voyage, en excursion, n'oublies pas 
d'emporter votre provision d'Eau de 
mélisse des Carmes « Boyer ». exquis 
reconfortant en cas de malaises, fatigue 
en chemin de fer. et pendant les mau­
vaises traversées : sur du sucre ou dans 
de l'eau fraîche. 

DES MALFAITEURS ONT TENTÉ 
DE CAMBRIOLER LE MUSÉUM 

D'HISTOIRE NATURELLE 
A PARIS 

Paris. 13. — Au cours de la nuit de 
mardi à mercredi, vers 4 heures, croit-on. 
des' malandrins ont tenté de pénétrer 
dans lc pavillon de minéralogie du mu­
séum d'histoire naturelle en sciant un 
barreau et en brisant une vitre d'une 
fenêtre donnant sur la rue de Buffon. 

Sans doute dérangés, les malfaiteurs 
n'ont pu mener à bien leur entreprise et 
ont dû se retirer sans rien emporter. 

An sait que dans le pavillon se trou­
vent d'inestimables collections de métaux 
rares et de pierres précieuses. 

M. Desvaux, commissaire de police du 
quartier du Jardin-des-Plantes. a chargé J 
les inspecteurs Thtébaut et Robaglia de Tendres. 13. — I * maréchal von Blom-
rechercher les auteurs de cette tentative I berg. a été reçu, ce matin s U h oar M 

o> vol. Anthony Édcn. ' 

« NORMANDIE > A APPAREILLÉ 
HIER POUR NEW-YORK 

Le Havre. 13 — La manifestation de 
protestation des agents du arrvice gé­
néral à bord des paquebots de la Com­
pagnie Générale Transatlantique, qui 
s'est déroulée hier, n'a pas eu de consé­
quences en ce qui concerne notamment 
le départ du paquebot c Normandie s 
qui a appareillé aujourd'hui A 14 h. 
sans incident pour New-York. 

«t» 

LE MARÉCHAL VON BLOMBERG 
REÇU PAR M. EDEN 


